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  Prface


  par Pierre Villepreux{1}


  Source de culture, de lien social, de recherche d'excellence, de divertissement: aujourd'hui, le sport est partout. Le voil devenu une composante majeure de notre monde globalis. L'attrait du spectacle sportif, sa mdiatisation, la glorification des succs qu'il produit et la russite sociale de ses pratiquants de haut niveau constituent autant de facteurs qui ont, peu  peu, rig le sport en symbole omniprsent du culte de la performance, si prgnant dans nos socits.


  Le sport est partout, donc, mais semble de plus en plus parasit par le rgne de l'argent. Comment faire en sorte, pour les pratiquants, quel que soit leur niveau, que la notion de jeu, de plaisir, parvienne  reprendre le dessus? Comment sortir de ces dviances que gnre la prdominance des logiques marchandes?


  Avant tout, misons sur l'ducation. Misons sur l'engagement des formateurs,  l'cole, en club, ou dans d'autres cadres, et ce jusqu'au plus haut niveau de pratique. Au lieu de brader leurs comptences, accordons-leur la priorit.


  Le passage historique du systme amateur sans argent au systme professionnel  il en va ainsi du rugby depuis 1995  a boulevers le sens mme de la performance sportive et sa porte ludique. Il l'a aussi, hlas, en partie loigne de ses valeurs ducatives.


  Aujourd'hui, deux systmes s'opposent. D'un ct, le sport professionnel qui s'est dvelopp et qui pse de tout son poids conomique, imposant de fait une obligation logique de spectacle. De l'autre, un systme amateur dont la visibilit se fait plus difficile, plus pisodique et qui rsiste pour dfendre et prserver ses valeurs d'accessibilit.


  Plutt que de se satisfaire de cette opposition, pourquoi ne pas travailler  un rapprochement?


  Des exemples  et l nous prouvent que la richesse et la valeur du sport se renouvellent sans cesse. Des activits varies et innovantes mergent. Elles chappent peu ou prou au contrle des institutions et participent  la cration d'un modle alternatif en plein essor. Chacun, aujourd'hui, peut s'investir dans le sport et s'y panouir. Profitons de cette conjoncture favorable pour dvelopper l'esprit sportif et les vertus ducatives qui vont avec.


  Dans une socit qui tend de plus en plus  l'individualisme, le sport, dans le cadre d'vnements majeurs toujours plus nombreux, varis et attractifs, ne devrait-il pas donner l'occasion de rassembler la communaut humaine? N'est-il pas cens, a priori, placer tous les participants  la mme hauteur et promouvoir des rapports sociaux justes?


  La question se pose avec d'autant plus d'insistance que les grands vnements sportifs se multiplient. En septembre 2015 dbutent  la fois la Coupe du monde de rugby, en Angleterre et au pays de Galles, et l'Euro de basket-ball, en France mais aussi en Croatie, en Allemagne et en Lettonie. Ds l't 2016, suivront les Jeux olympiques de Rio de Janeiro ainsi que l'Euro de football, un grand vnement prvu sur le sol franais.


  Les thmes et chapitres de ce livre, le questionnement offert, invitent  pntrer les enjeux mancipateurs de la pratique sportive sans oublier de dnoncer ses drives. Cet ouvrage, riche d'une vision novatrice du monde sportif, propose des solutions qui ont en elles le potentiel, comme le souligne avec pertinence le titre, de librer le sport.


  Introduction


  Librer le sport! Ce pourrait tre un slogan, un de cesmots d'ordre scands lors d'une manifestation pacifique.Le librer, soit, mais de quoi est-il prisonnier? De logiques marchandes? Du poids de la corruption? D'intrts politiciens?


  En 2012, au lendemain des Jeux olympiques de Londres, un sondage Ifop sur les Franais et le sport{2} traduisait cette ncessit de transformer le systme sportif. Pour l'crasante majorit des personnes interroges (86%), l'argent a pris une une place beaucoup trop importante dans lesport et risque mme de le dnaturer (97%), voiredele pervertir. Le consensus se fait encore plus cinglant lorsqu'il s'agit de dnoncer les revenus des stars du sport, que 98% des sonds estiment en total dcalage avec la ralit conomique actuelle.


  En 2015,  un an des prochains Jeux de Rio de Janeiro, lapertinence de ces critiques reste toujours aussi vive. En France, jamais il n'avait paru aussi grand, le foss entre le sport de haut niveau, celui dont les mdias relatent les prouesses et dont les intrts conomiques prennent le passur le jeu, et le sport pour tous, celui que des millions d'enfants, d'actifs, de retraits pratiquent au quotidien.


   l'heure o les logiques marchandes menacent de rduire le sport  un simple spectacle, un vulgaire produit de consommation, il faut garder en tte ces mots de Nelson Mandela, lequel dclarait, avec une vigueur toute particulire: Le sport a le pouvoir de changer le monde. Il a le pouvoir d'unir les gens d'une manire quasi unique. Le sport peut crer de l'espoir l o il n'y avait que du dsespoir. Il est plus puissant que les gouvernements pour briser lesbarrires raciales. Le sport se joue de tous les types de discrimination{3}.


  Oui, les activits physiques et sportives ont tout  la fois cette porte universelle et mancipatrice. De fait, il n'est pas neutre de constater que toutes les doctrines d'oppression s'appuient d'abord sur la ngation ou le contrle des corps. Pour matriser son destin, conqurir son autonomie, dpasser toute forme d'alination, l'appropriation de son propre corps s'avre le premier des enjeux. Un enjeu individuel aussi bien que collectif: le libre dveloppement de chacun est la condition du libre dveloppement de tous{4}.


  En 1936, les pionniers du Front populaire ne s'y taient pas tromps. Le sous-secrtaire d'tat Lo Lagrange et le dirigeant sportif Auguste Delaune avaient fait du sport un lment essentiel des conqutes ouvrires, et plus gnralement, populaires. Des avances prolonges par le rseau clandestin Sport libre (1941) et le Conseil national de la Rsistance, sous la conduite de personnalits comme Jean Guimier (1913-1975), professeur d'ducation physique et sportive, qui ont construit les bases du service public du sport de notre pays{5}.


  Aujourd'hui, la marchandisation du sport menace grandement cette conception progressiste. Pour toutes ces raisons, le librer de cet tau s'impose comme une ncessit.


  Mais comment y parvenir? En France, aujourd'hui, nombre de responsables politiques considrent l'amour dusport comme un outil de cohsion sociale et d'unit nationale. Mais lorsqu'il s'agit de considrer le sport comme un objet de travail et d'engager une rflexion pousse sur les politiques  mener, l'enthousiasme retombe, au pointdefaire passer le sport pour la troisime roue de la bicyclette{6} des proccupations gouvernementales.


  Pour s'en convaincre, il n'y a qu' voir la faon dont le sport a t trait sous le quinquennat de Nicolas Sarkozy. De 2007  2012, le turnover des ministres Roselyne Bachelot, Chantal Jouanno et David Douillet, sans oublier celui des secrtaires d'tat Bernard Laporte et Rama Yade, ont reflt les difficults  engager sur le long terme une politique sportive. Une tche d'autant plus ardue quand le sport fait l'objet d'une vision segmente  tantt en faveur de la cohsion sociale, de la sante ou encore du rayonnement international de la France  au lieu d'tre pens dans sa globalit.


  Dans le mme ordre d'ides, il est symptomatique que la dernire loi-cadre significative sur le sport remonte  l'anne 2000, sous l'impulsion de Marie-George Buffet, ministre de la Jeunesse et des Sports dans le gouvernement dirig par Lionel Jospin, et dont l'action a t unanimement reconnue.


  Notre livre ne prtend pas contenir en lui-mme LA nouvelle loi-cadre qui librerait le sport par la simple magie du verbe. L'ide n'est certes pas de se substituer au lgislateur mais de rflchir aux pistes qui devraient clairer la reprsentation nationale et nos dirigeants, toutes obdiences confondues, pour faonner un sport plus libre, plus mancip, et donc, par voie de consquence, plus mancipateur.


  Parce que le propos de cet ouvrage est justement de susciter le dbat et la rflexion, nous l'avons organis sous forme de vingt questions. Vingt questions, et autant de dbats. Chacun d'entre eux couvre un sujet qui relie le sport  une question sociale plus vaste, un sujet qui concerne le quotidien de tous les Franais. Et chaque question renvoie au mme protocole de traitement. D'abord, montrer  travers le rcit de pratiques novatrices qu'une autre faon de concevoir le sport est possible. Ensuite, pointer  l'aide d'un tat des lieux les obstacles qu'il reste encore  lever. Et enfin, identifier les leviers  actionner pour y parvenir,  partir de propositions concrtes et soumises au dbat.


  La dynamique du livre repose sur la complmentarit de ses auteurs. De question en question, de chapitre en chapitre, il offre un va-et-vient entre, d'une part, l'approche journalistique de terrain, et d'autre part, la vision politique d'un lu qui se fait force de proposition.


  Le premier chapitre vise  donner au sport une nouvelle place dans la socit. La candidature de Paris  l'organisation des Jeux olympiques et paralympiques de 2024 offre l'occasion rve de mener une rflexion en profondeur sur le sport. Elle pose aussi les questions de son financement, de son organisation dmocratique, de l'engagement bnvole et des besoins du territoire en quipements.


  Le deuxime chapitre raffirme l'accs au sport comme un droit pour toutes et tous. Un droit  protger et  dvelopper, d'abord  l'cole, puis tout au long de la vie, condition de lever les barrires sociales et conomiques qui le coupent de certaines catgories de la population.


  Le troisime chapitre s'attache  contrer les drives du sport. Il s'attaque  la question des revenus des sportifs, au flau du dopage, aux paris truqus, au traitement parfois injuste  l'gard des supporteurs, ainsi qu' la place envahissante des sponsors.


  Le quatrime chapitre, quant  lui, tentera de prolonger le dbat sur le terrain plus gnral du sport en tant qu'enjeu de civilisation. Il proposera quelques contributions  une rflexion sur le sens profond du sport  travers la question du progrs humain, de ses passerelles avec l'art ou encore de la solidarit internationale.


  Soyons lucides: selon les orientations politiques, selon les usages que l'on en fait, le sport peut servir le meilleur comme le pire. L'ambition de ce livre consiste  le librer pour qu'il devienne l'affaire de tous. Car c'est aussi en changeant le sport qu'on change la socit.


  Chapitre 1

  

  Donner au sport une nouvelleplace dans la socit


  
1.

  Est-il souhaitable pour Paris d'organiser les Jeux olympiques ?


  La capitale s'est déclarée candidate pour accueillir l'édition 2024 de la plus importante compétition sportive au monde. Une occasion à saisir pour redonner du sens aux principes de l'olympisme et pour mettre un terme à la surenchère qui a caractérisé les précédentes éditions.


  Quand l'Olimpiada popular montre l'exemple


  Trop chère, trop polluante, trop élitiste... À l'heure où une partie de la population française se mobilise contre les « grands projets inutiles », la candidature de Paris pour accueillir les Jeux olympiques et paralympiques de 2024 se heurte à une vague de scepticisme.


  L'idéal olympique a pourtant du sens. L'histoire le montre, il peut même porter en soi un nouveau projet de société. Quel meilleur exemple, en ce sens, que celui des Olympiades populaires de Barcelone ? Du 19 au 26 juillet 1936, grâce à leurs organisations sportives, communistes et socialistes mettent en place cette alternative aux Jeux traditionnels avec un but bien précis : défendre « le véritable esprit olympique{7} » et s'opposer au IIIe Reich d'Hitler, sinistre organisateur, un mois plus tard, à Berlin, de la version officielle des Jeux olympiques. Parce qu'ils entendent dénoncer « l'esprit du national-socialisme, de l'esclavage, de la guerre et de la haine raciale », 6 000 sportifs convergent vers la Catalogne, dont un tiers en provenance de pays étrangers.


  Ironie de l'histoire, la guerre civile espagnole éclate dans la nuit du 18 au 19 juillet 1936 et empêche finalement cette Olimpiada popular de se dérouler, à seulement quelques heures de la cérémonie d'ouverture. Plutôt que de fuir le putsch du général Franco, plusieurs participants étrangers décident de rester sur place et d'intégrer les rangs des combattants. Précurseurs des brigadistes, les voilà donc, armes à la main, aux côtés des républicains espagnols. Au nom de l'antifascisme, de l'universalisme... et de l'olympisme.


  Le programme de cette Olympiade populaire reposait sur « un trait distinctif fort{8} » : l'importance attachée au principe d'autodétermination des peuples. L'événement rassemblait dix-huit États officiels (dont la France, les États-Unis, l'Union soviétique et même, par le biais d'athlètes immigrés, l'Allemagne et l'Autriche), mais aussi des équipes régionales (Catalogne, Pays basque), ainsi que des « peuples soumis au colonialisme » (Algérie, Maroc espagnol et Maroc français).


  Cette Olimpiada autorisait aussi les athlètes juifs à concourir, soit au sein d'une délégation composée d'émigrants, soit au sein de la délégation palestinienne. Les organisateurs aspiraient ainsi à dénoncer l'antisémitisme qui avait conduit le régime nazi à écarter les athlètes juifs de ses équipes sportives comme du reste de la société.


  L'autre originalité de l'Olympiade populaire, et non la moindre, résidait dans la cohabitation entre athlètes professionnels et athlètes amateurs. Une décision révolutionnaire : à l'époque, le Comité international olympique (CIO) proscrivait en effet la participation de sportifs professionnels, l'amateurisme caractérisant alors « le type de pratique sportive exercée par une élite sociale{9} ». De plus en plus obsolète, la référence obligatoire à l'amateurisme perdurera néanmoins jusqu'en 1981, date du congrès du CIO à Baden-Baden.


  Un héritage à transmettre


  Sur le papier, la charte olympique s'annonce prometteuse. Mais comment faire en sorte que les JO répondent enfin aux principes humanistes que défend ce texte{10} et que l'Olimpiada popular avait tenté d'appliquer ? Comment faire en sorte qu'ils contribuent, malgré la profusion actuelle de sponsors et d'intérêts privés, au développement d'« une société harmonieuse » et du sport dans son ensemble ?


  Ce défi, Paris aura peut-être la responsabilité de le relever. Dans le sillage de Rome, Hambourg et Budapest (Boston s'étant finalement rétractée), la capitale de la France, déjà ville hôte en 1900 et 1924, a officialisé son acte de candidature le 23 juin 2015 pour accueillir l'édition 2024 des Jeux d'été. L'occasion rêvée de transformer en profondeur la compétition sportive la plus suivie au monde.


  Le CIO désignera la future ville hôte en 2017. En attendant, on connaît déjà le principal défi qui attend l'heureuse élue : prouver qu'il est possible de concevoir des Jeux olympiques sans tomber dans la surenchère et la démesure qui ont fait passer les récentes éditions pour des barnums coûteux et polluants plutôt que pour une fête du sport et de l'esprit humain.


  Même le Comité international olympique, du moins en public, incite les futures villes candidates à davantage de sobriété ! De belles paroles qu'il convient désormais de traduire en actes. Les partisans d'une candidature parisienne tablent sur un budget d'organisation au « coût réduit » : 6 milliards d'euros. Le secteur public apporterait une somme estimée à 1,5 milliard d'euros et tout le reste proviendrait de sponsors privés et du Comité international olympique{11}.


  Le risque principal ? Dépasser les prévisions. Londres, organisatrice des JO d'été en 2012, avait finalement fait exploser son budget : 5 milliards d'euros au départ, 12 milliards à l'arrivée. Sans parler des sommes qu'avait injectées, pour ses Jeux d'hiver de 2014, la Russie de Vladimir Poutine. Au lieu des 8 milliards d'euros envisagés pour transformer la station balnéaire de Sotchi en station de sports d'hiver, sur demande présidentielle, il avait finalement fallu injecter la somme record de 37 milliards d'euros.


  Qu'on se rassure ! Pour éviter...
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